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L’au teure, très in té res sée par le fé mi nisme, étu die l’in ter ven tion d’un
mou ve ment d’ex trême gauche, la LCR, dans le mou ve ment des
femmes au cours des an nées 1970. Bous cu lée au début par l’ir rup tion
du fé mi nisme, la LCR ne tarde pas à s’en ga ger, dans le cadre du MLAC
no tam ment, dans la lutte pour la li bé ra li sa tion de l’avor te ment, puis
dans la lutte contre le viol, cer tain(e)s de man dant la cri mi na li sa tion
de cet at ten tat fait aux femmes. Ce pen dant d’autres mi li tant(e)s s’in‐ 
ter rogent sur la va li di té de cet appel aux tri bu naux « bour geois ». Par
contre c’est una ni me ment que l’or ga ni sa tion aborde le pro blème de la
pros ti tu tion, re fu sant de la consi dé rer comme un mé tier comme un
autre, car « la pros ti tu tion ce n’est pas mal, ça fait mal ».

1

J. La thus at tire éga le ment notre at ten tion sur une ques tion moins
sou vent trai tée, la po si tion de la LCR sur la ma ter ni té. Il n’est pas
ques tion pour la LCR de re fu ser la ma ter ni té, mais de de man der des
me sures spé ci fiques pour les mères tra vailleuses, abou tis sant à une
prise en charge col lec tive des en fants par la so cié té (no tam ment des
crèches gra tuites, ou vertes 24 heures sur 24). Ega le ment, Rouge se
mo bi lise en 1972-73 pour sou te nir la lutte des filles- mères des foyers
d’Issy- les-Moulineaux et du Plessis- Robinson, vé ri tables ghet tos où
les jeunes mères cé li ba taires sont sou mises à une sur veillance
constante, les vi sites ex té rieures étant in ter dites. Dans une deuxième
par tie, elle montre l’im pli ca tion par ti cu lière de la LCR dans la lutte
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des femmes tra vailleuses, ce qui amène l’or ga ni sa tion à prendre pré‐ 
co ce ment ses dis tances avec le MLF, qui se sou cie de toutes les
femmes et qui voit dans l’homme en gé né ral l’op pres seur. Pour la
Ligue, comme pour d’autres groupes d’ex trême gauche, l’AMR ou Ré‐ 
vo lu tion  !, il ne faut pas se trom per d’en ne mis, c’est le ca pi ta lisme
qu’il faut com battre. D’où la ten ta tive d’en ra ci ner ce com bat dans
l’en tre prise, le quar tier, avec la créa tion des Groupes femmes, la ten‐ 
ta tive de les co or don ner, de leur don ner une vi si bi li té, en ma ni fes tant
le 8 mars ou le 1er mai. De même la LCR en cou rage ses mi li tantes ou‐ 
vrières à créer dans les syn di cats des Com mis sions femmes. C’est la
troi sième par tie au titre al lé chant, « Les femmes dans la LCR », qui
tient le moins ses pro messes. J. La thus en dit trop peu sur la place
des femmes dans le parti po li tique LCR, peut- être parce qu’elle n’a
pas eu le temps de mener les en tre tiens pré vus. Elle est donc ra pide
sur le phal lo cra tisme d’une or ga ni sa tion très ten tée en début de dé‐ 
cen nie par un mo dèle viril. De même, elle passe vite sur le ren ver se‐ 
ment de si tua tion à par tir du mi lieu des an nées 1970, du fait de la
pos si bi li té pour les mi li tantes de s’or ga ni ser dans des groupes
femmes à l’in té rieur même de l’or ga ni sa tion, les groupes Sand. Les
mâles de la Ligue vont pas ser un mau vais quart d’heure, à la dif fé‐ 
rence de ceux de l’OCI, ils doivent chan ger de com por te ment ou dé‐ 
mis sion ner. Ef fec ti ve ment, la vie pour les femmes mi li tantes de vient
plus fa cile en fin de pé riode, les mi li tants de Rouen par exemple
ouvrent une Mai son des en fants, pour prendre en charge col lec ti ve‐ 
ment les en fants au moins une par tie de la se maine. Un tra vail in té‐ 
res sant, donc, même si on l’au rait aimé plus com plet ici ou là, et un
peu moins en com bré de mal adresses de forme.
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